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.\rî (IAuPrinîtemups î1;î L. titre <etauie 'le jeunees lleeor<t, mineti â
Cquqs Aj ogun-, avaient róu si à traveter l'entré titi it che-

Sheu, se trouvaient aseeintle, grand nombre d'hoquois, sas
étte aJ'perçues de ceux-ci

I sTO)N R. D. Aatgetq nt et déirent tn parti Irîp oi datn le iat du lZ
chelieut. firent tieis pri.'cnniets et réne--iteIt à reven ir nsu éc

niquités par le gros de Parmnée ie..i e I.lîrs donnèrent
C P R DLtDU COURS V >l. LAB RL A N rnier auAlonquns et gardet les deux aute. ()i

'.t tfr ' d.esendit au roiet-iv ères et l, les Aampni contneneerent a
tourmenter. leur pauvre prin.tne'r qui était u ch mui uail

N XX s Français par vinrent à le sver au moent î' de e M lie
MonIttIgy le lit venir à Qe où ci le .agna, car ilavait ét

ibem~ iet tue altraité déjà.
ns a i M1 de l1aiseuséIve coempiétant les preuiers I1. de nnttagny voulut :clter de Iurons leri cieu sli

travau, de' sa c,!oalee de ll .l.'îiver e pu.aats inci- Ier ; mi ceux-ci:podieoqe u'' lt Point des reIrlchand-.

deüt enauie: l'ère Je-eite qi dessze vait cet tbisinn't, nei de rdei-, et qe'.e ct .m, mme nê let u e
eant conipte . -on o upérieur de -a mIIî'ioIIt fit de s îtdn loges jeunles ges e povalent s''per d' t taeudî'tions qi et:uent

de la conduite tcs eti!o s de M. de liaisnnenve le iltt'il<X,' e .luii det elee. et del i iards.
A Noël eut lien tne innon ition qui titbeaup appréhender .es lI1ronIe remoît' teilt dolne dians leur pays, emumenant lur

pourte ont de 'ctablsseme de la Poimnteà aire-. I1. de rtiniers. le Pe ir«eeu et qe qc eoldat franças ilnliterent

M3a-soreeuve lit vu que siio oc établinsmerunt était éparIeé par les de cette occaion pour retourner an. au pacys des Ilieum

ca', il ó'rleraÎt une Croix sur la mottn':c. ihnetdatie ariëta I le prinetmp. lice h randchet les Ahon gqutiin >e's-
et, aes idéleri. L. de Iatonneuve lit ouerir ti cleniin vera ar partt en ee,ant avec lui seuleemttett 'ex ue rriers. Il

mo:etan : une croi s avan t Ité faile . de acseeuve ipor l ta rettona !e hebelieu, gi n'tait pas encore tout a fait Mlbu de
buT t'd , aic cludé sus uecn proce-son à la meetotne où aces et entra dans Je lau Chainiam pur y faire 'embuscade

on c èt éb ra l me c' apreS quoi le rteIe-t' mronument tlt réî dan les ile
ce liae fut i iu ie n de pélérmaei pour les piecu habi- Il ne fcut pas lonemips dats e pana:: sanitrouver orccsion
tantts deMonca <le faire cou. Un jur a enetlet le railpport d'o ucop dcan s

Les Irce ois ignra ït et' qe i p'ea àet ù. lcnteéal mais et at t ti l e mm ti r a tut e eacha ayee es
imétcvact ne ir'i lecr:ce- surpris par eux rut tro ar le guerriers dans e bordii baie C'étaient deux caneots IrOquoiï

d veu d' se tirer PafTaire ee iiforIanet leurs ieunn i. de ce Ui imontes. l'un par sept lehommce, autre par hoit, qmi faai-aCen la
pet-dt. lrcgnoics isenti pour lm nem n de, clté les ch e lieîte tndes smrvict et vue età polée les argue

urot pouralier agtlne rle petit tort de la lLocite-cCaiiére bes de Pkiee ret ; dite dse A lgtqt usfait, cmn-
<'était vers le rois le juin ;ei mils ferent repo ss après U !ir brer le ratiot iroquos, enie ui hnme, en tue auttes et lait
tué deux hommes et fait quatre prisonniers aux Français surpris tomber le rete sues les coups le Pie-karet Le second eaneot te
hors du fort: alrs les roquiS se retotrnrrent cortre les lironrs qMi tarda ps à se montrer et à partäer le mme sort. Fieslkaret
furent bien pntis dce leur espéce de trahison. , donc après avoir tet m< e i e un uis, en avoir fait leux pri-

Etn septe cebr 11l3arriva a Monréal ti hime qui. pIus tar a sorters et ni h auties 'n fAle dans le bois, reprit avec tc,
joué ticr grandi rôle dais la uolrice, cétait à. lts d'Ailsebo ,' dexi capl-, le chemin de con payMi

aoeei' d la Société de lotréa, t qui verait avec sa U:nne se c Ce Pieskcet était uti os héros les plîsf:uneux parrni les saur-
consacrer au service de la religion et ie la Frande v e Caruacla. n1vaws. non-tleiteren suaàréputation était cOmrt e et cJbr'e cez

M. )'Allebout fut chargé cini i13 et '1, le faire élever dei e raneç ais0es ih i et' leAoi mi'ieais e oi'rm ctez le-
bastions autou de r habitation car cin était sans cesse haree et Ilollandais, cie les Anglais et chez les Iroqiois eux-mme ses

rteacé pa les roquris qui étaient nejou rs e emiuscade dans le ennemis. Pieeket était devenir brienri mais il avait oiservó
bois et dhus le voisinage tes champs où travaillaient les color.s. toute la rudesse 'ieu guerrier suvage : l seeule cheIs quil cu
Caeés dans tis les accidoets du terrain et au milieu des halJiers. abadonné d e s iutrs pritiiti vus étai i got deige dle tour mliite r ses
les r leurs iroquois attendaient des jourrnrs etiéres pour srer- prisonnier quil ircitait ten.
prendre, soit un homeuoit ue femme, soi tit un enfarit e ur Les chron iues des cing cantons iroqutIois, recuenilies par Cald-
cazser late. walide r Colder, racontent plusieurs traditions sur Plieskaret.

Otr dre* c ins ' découvrir les Iroquois, pour donner 'é- Pi ka ret, disnt ces chrenie.partit eun fois au11 It ttritps zecui
vc cqe fbis que ces intellgents animnaux dépistaieti quelqu'un pcer aller combttr Jus I rogis. Pnr dépister ses eirts dodnt

de ces redoutales mrarder.s. Une eiiert.e, qti est célebre dani ei traversait le [a's il menait seï raFpittes .ate devarit derrière
leoi r qua. LDollier rde Casson a faite de Montréal, sous le toIn pour faire croire à une marcre eppé, plis le tetps en temps

e ChicIen Pilotte. relit de cette sorte d'immenses services ar il gagnait les ers i iie etait feondue, pour marcher sur
reI CC établessCmer ti; avec elle, comme guide et zélatrice d les la t et dérober la trace de ses pas. Ainsi faisant, il arriva
cr s chenci, les Iroqiois avaient p îde chanices de pouvoir de- lai s le voi-irage iPinvil cige iroquoi:l se tint rehé lout Je

Meuret lonIgtcepis darns leurs cachettes sans étre décou verts or et pénétr:nt la trie ienie ccnu tiabane il tua pluies Iro-
Un jour, e paît r de 300 froquoi réussit à surprendre 30 Françai quois endrmis et letrkeva i eevlire. A matini, las im iuis

occtpés c quelque distance du fort; mis ces trentc braves oppo- se mirent à butre istlc ire aia i pouvoir découvrir le édrit
érent ic retstieteec si ferme, si courageuse et si bien dirigée, où Pieskaret se teait eci!e ici ieuit sexvte mi ploit et le

qu'ils tu-siret c opèrer lu ir ruiraite ,vrs le fotu, non pas éap- cco jour mr nme inewe Pour ls Iroquois. Alors Ceux-ci réso-
minctes sais avoir eu ceux ou trois hommes de tués et un plus grand lureit de fairu boie gar : Piuarit Oen apperçu cet u tin t coi

nombre de bleé ; tuis les ues des Iroquois étaiet beaucoup jusqua matin, puiei, avaneet le jour avait, etn rôdant, reneoteré une
pIcs coisidérables, et ila furnt obligés d'abanîdonrier toute ide sentinelle 'ola r mie iliui cas t hi tête ; nais etnon cette fois san
d titaquer le fort. qle csa victime nu dolinnit l'iirerre en pîîeussait tru cri. Ce cri mit

Eì 161l, Mlle. \lance lit ériger so hQupital, io pas à la Pointe sur les traces die Pieskaret tis les gierriers dci villne; mais il
a-Calliéres, où Il'on reloutait les inondatons Ins sur 'emplace- nt'y aait pas dans tonies ls fui d'ce 'Aiérique unt jarret de 1a

ment mrme où est aujorPi Pi tel -Dieu delontréal. A peine vigueur cie celui de Piskare et il ' jouait le seursvats,
ceitmhpital était-il ouvert qu' il fut du suite rempli de ialades et qu'il avait Foin de tenir à eIlelisicte ain i d les acharner à la
de( blessés. chmsse q'on lit denînit.

Dans Parinée Ifù I 15, I. de Naisonnetuve passa cri Francu, s guerriers ciouais it Plus aanc'e rdcit lut à coup les
cawt e de la mort le son pére, et M. d'Ailleborut prit sa place, traces clu Piekuret, iciient qu'il a enfii disparu tout à fait ;
comme goutereur de ontréal. ils campent ut edorniet épuin ti fatigre rniPs kret est

l qui lus guette et qui biéetient lerur catr la tête, ptur re-
preniru ensuitiJe chemin l son payic>s chargé le chevelites qe

M. de Motmagny sentrt qe, mialgré le courage t la supérie- sul il a conquelnren trtvilii e iroquo.
tée rsonnlle ldes Français, sa colonme avait considérableient ô Les heux prisonniers faili Par h ieskn aret dans Fia derniére expédi-

souffrirde ces luttes continuelles avcu les froquois, désirait faire la lion ferent remiis M. dul mnigy. en sorte que les trois prison-
paix ; mas il vulait qO cwete pRIx fut honorable et il nie voulait niers irnîi<is, parmi luse'ip-it t clie f,étiet cire les ti uns
par que les hroquois pe0sset Croire qu'il étaitefrc k d'y nor re du gouverneur el 1 coecit e 'était It rmmcyen 'aI eine;ier des négo-
cours : il attendait dott une occasion facorable. ciations.


